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pies : “pour vous guérir, m’a-t-il dit, communiez tous 
les jours."

Je m’y essaie depuis quinze jours, j’ai peur encore, 
peur toujours, mais j’obéis... je ne fais plus souffrir Jé­
sus en lui fermant mon cœur, je ne suis plus alanguie ni 
lâche.... le devoir me paraît vrai, l’apostolat nécessaire, 
la souffrance adorable... je me livre à l’Amour: Jésus- 
Hostie.

Marie de Fontaink.

JÎux petits le ïPain des JÎnges

T ~i
OUR ces angéliques créatures qui meu­
rent de faim auprès de la sainte hostie, 
une exception ne saurait-elle être faite? 
Et n’est-ce pas le cas de dire avec les 
paroles de l’hymne eucharistique : 
Prœstet /ides supplemenium ! Leur foi 
supplée aux impuissances de l’âge. 
L’exception a eu lieu ; elle a été faite 
en faveur d’une sainte de France, la 

bienheureuse Françoise d’Amboise, que le Seigneur, 
ainsi qu’il est dit en son office, avait prévenue des béné­
dictions de sa douceur; et qui, toute petite enfant — 
puellula — s'éleva au-dessus des faiblesses de l’enfance.

Dès l’âge de quatre ans, l’autel était le pôle de sa vie. 
Elle était née en 1427 et avait grandi sous l’œil de Dieu, 
tandis que Jeanne d’Arc sauvait la France ; vers l'épo­
que où la sainte Pucelle mourait sur le bûcher de Rouen, 
Françoise “ belle et modeste comme un ange ” était ame­
née à la cour de Jean V, dur de Bretagne. Là, écrit un 
vieil historien, “elle assistait aux Offices divins avec un 
recueillement et une modestie qui édifiaient toute la 
Cour.
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